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3me. Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en feur." 3me. Année

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ1BEC, 16 AVRIL 1851.

Voilà ce que j'ai vu par delà cette terre,
Par delà l'horizon, ce ténébreux cratère,
Voilà ce que j'ai vu quard la profonde nuit
Enveloppe le ciel comme l'oiseau, son nid.

Ici la grande mer, la mer si haut lancée,
Qu'on eût dit les fureurs, les bonds d'une insensée;
Là-bas des ouragans, des tourbillons si forts,
Que leur puissante haleine eût réveillé les morts;
Enfin, par delà tout, au seuil même du monde,
L'horrible royauté de la flamme qui gronde.

Et c'est là dans le creux de ce gouffre inconnu, (nu,
C'est là qu'un hordme sombre, au corps verdâtre et
Se tordait, se brisait dans des flots de fumée,
Sur les pointes de fer d'une roue enflammée.

Cet homtre que le ciel marqua d'un sceau puissaut,

Cet homnne, c'est Juis, C'est le vendeur de san,
Celui qui. d'un seul coup, dépassant tous les traîtres,
Livra le Roi des rois et le Maître des maîtres
Il est là ; le remords, indestructible ver,
S'acharne, sur la roue, à sa vivante chair

Des damnés au front hâve et que la douleur plisse,

Poussent avec la main l'instrument du supplice,

Et ce cercle de bronze, aux aiguillons cruels,

Tourne éternellement sur des feux éternels.

Et lui, malgré la flamme ardente, hérissée,

Lui souffre encore plus de sa propre penée,
Car il entend toujours la même douce voix,
La voix qu'il entendit dans les jours d'autrefois:

eIngrat, que t'ai-e fait pour que ta main me livre?

"Que t'ai-je fait? Ton cour demandait à me suivre,

"Et moi j'ouvrais mes bras à toutes tes douleurs.

"J'ai déjà tant souffert de ce peuple farouche !

"Réponds: était-ce à toi de replacer ma bouche

"Au calice des pleurs?

"Ot veut-on que j'exile
"Mon angoisse et mes pas?
"L'abeille a son asile,
"Moi seul je n'en ai pas.

"Que t'ai-je fait? J'avais épanché la prière

"Sur ton âme saignante, et qui cherchait un père
'.Tu m'offres le poison quand je t'offrais le miel.

"Hélas! que devenir, quelle route est la mienne, (ne
'Si ceux-là qui m'aimaient changent l'amour en bai-

"Et la rosée en fiel?

"Voyez, ma tête plie
"lEt leur cœeiur reste sourd
"'Pa§ un sein où j'appuie
"Mon front tremblant et lourd.

"Que t'ai-je fait1 J'ai vu l'agneau des pâturages
"Ségarer dans sa voie au milieu des orages,
"Etje sis descendu, car j'étais son appui ;
"Mais je n'ai rencontré que reproche et blasphême,
"cMais le pasteur est seul, et son agneau lui-même

"S'est tourné contre lui.

"Pas une douce haleine
"Qui ne tombe les cieux,
"Pas un vent de la plaine
"Qui ne brûle mes yeux.

c'Ah ! quand leur haine avengle, et quejý leur pardon-
"«voulait ensanglanter ina divine couronnea(ne,
"CAh! j'espérais ait monins quielqýues larmes ailleurs;
"Et c'est toi, toi mon fils, l1en snt de mes tendresses,
"Toiquej avais comblé de tontes mes caresses,

;iC'esttoipar qui je meursl"

EDOUARD TURQUETY.

LA SEMAINE-SAINTE A SÉVILLE.

( Suite et fln).

Les représentations finies, c'est le tour
du clergé des paroisses avec les croix
de toutes les églises. Ici le spectacle
change. Contenus entre deux rangs de
soldats qui les protégent contre la foule,
de gracieux enfans forment les chours
des anges ; la magnificence de leur vé-
tement, leur bonne tenue, leur jeunesse,
tout charme dans cette troupe angélique.
Les premiers portent chactun un attribut
de la Passion. Il y a des archanges, Saint

Michel tenant l'épée sur laquelle brillent
ces mots: "Quis ut Deus ? " Saint Gabri-
el, le lys en main; Saint Eaphaël, avec le
poison sur lequel on lit :'-.lVMedicinaDei."

Puis l'ange gardien, tel que nous le re-
trouvons dans tous les tableaux, condui-
sant un petit enfant et lui montrant le ciel,
dans une pose ravissante. Je renonce à
peindre leurs ornements si riches et de si
bon goût, leurs ailes déployées, leurs
couronnes d'argent, leur longue et noire
chevelure tombant en boucles sur leurs
épaules décôuvertes.

L'un de ces petits prédestinés, fatigué
déjà de la marche et peut-étre des joies du
ciel, m'a parti regretter les oignons d'É.
gypte: il se lamentait,tournant vers les
assistants ses yeux pleins de larmes : on le
consola bientôt avec quelques réminiscen-
cesde ce monde.. .. A ces chours des an-

ges, si beaux,siattachants,ontsuccédé les
sibylles qui, suivant Popinion couinîtne
ftrent au nombre de douze; représentées
par autant de petites filles, avec des attri-
buts spéciaux et vétues à Porientale. Sur
chaque attribut est un quatrain, rappelant
les prédictions particulières de chacune
d'elles. Je cite seulement celuide la si-
bylle d'Erythrée: " Ce même roi du ciel,
avec une majesté souveraine, dans le ju-
geinent universel, reparaîtra en corps hu-
main."

Elle porte la trompette du dernier juge-
ment.

Les qtuatro docteurs principaux de
l'église, - saint Augustin en ornements

pontificaix, - saint Jérone en solitaire,
- saint Arbroise*en évéque, - saint

Grégoire le-Grwd en pape, sont ensuite
représentés par quatre enfants. Une jeune

fille termine la série en portant le voile sur
lequel Jésus imprima sa face baignée de
sang et de sueur: c'est sainte Véronique.
On lit sur le voile:" Speciosus forme pra

fdiis I nhinum. "
Enfin de notuveaux escadrons de soldats

.romains forment, escorte au capitaine-
général, suivi de tous les officiers de terre
et de mer, dans le plus brillant uniforme.
L'alcade de Séville paraissait après lii, au
nom ide la reine lsabelle. La troupe de
ligne ferme la marche, son choeur de miî -
sique exécutant le psatume In exitu Israil
de Ezgypto.

J'aurais à vous parler maintenant, à
propos des cérémonies de la Semaine-
Sainte à Séville, du concours prété par
l'autorité civile à la pompe de ces jours.
Un ordre émané d'elle, et ponctuellement
exécuté, réglait qu'à partir de la messe du
Jeudi.:'aint, aucun crieur public, utiene
voiture ne seraient admis dans les rues,
que tots les cabarets et cafés seraient fer-
més sans exception. Les soldats, de leur
côté, portaient leurs armes en grand deuil,
crosse en l'air, méme daus les marches
et en montant la garde. On aime à re-
trouver encore, dans un coin de cette Eu-
rope bouleversée par l'impiété,tun peuple
qui ne croit pas pouvoir vivre de sa vie de
nation sans autel et sans Dieu, sans une
religion d'État, professé e publiquement
et honorée de tous.

Le Samedi-Saint, au moment du G!oria
in ecelsis, le tonnerre se fht de nouveau
entendre à la cathédrale : on lui répond du
debors, par l'explosion d'armes à feu ;
toutes les cloches de la ville, mises
en mouvement au signal parti do la
Giralda, annoncent bruynnament la gran-
de nouvelle de la rsurrectiou, tandisque
les enfants et ksouvriers ivres de joie et
respirant la vengeuncC, se livrent a àie-
xéciution des Judas. Les Juulas sont les
mannequins suspendus à de hautes. po-
tences; on leur fait un ipocès dérisoire,
ils tombent bientôt sous les coups de
mille assaillants. Je 'ai dit en com-
mençant: ce peuple ne ressemble à an-
ctîn autre, il lui faut la gigantesque
ou de la violence ; les i-npressions vul-
gaires ne lui vont pas.

Il lui faut du gigantesque ! Voyez seu-
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lement ce tombeau du Jeudi-Saint, qui lui seul un voyage de 200 lieues, et j'a-
n'a pas son pareil au monde. Véritable voue que je suis surpris qu'il soit aussi
monument du premier ordre, cathédrale jeut connu.
dans une cathédrale, il demanderait un Quant au luminaire, il tient du prodige;
volume pour étre décrit. Je ne l'entrepren- outre 106 cierges d'une demi-livre chacun,
drai pas. Voici cependaunt quelques don- il y en, a 14. do deux livres, 40 do six
nées à sou sujet. - Il s'élève at milieu livres 3.1. de huit livres, 144 de 15 lIbs.
de la grande nef; sa hauteur est de plus celîî,im Ent iti a toinbeau seul tant
de 120 pieds. C'est ui ensemble qui a quel
que chose du Panthéon de Paris, plus qua-
tre façades au lieu d'une. l a 14 mètres
de diamètre, 56 de circoiféreuce en carre.
Il est composé de quatre étages super.
posés: le premier, soiutenu par 16 énor-
mes colonnes, qui renferment des esca-
liers intérieurs, est d'ordre dorique. Au
centre, sý un soubassement d'argent de
4 pieds de haut, se voit la belle et riche
custode d'or,et derrière elle un tabernacle
ou petit temple, aussi en or, d'un admira-
ble travail, où se place le Saint-Sacre-
ment. Quatre autres colonnes, un peu
moindres, soutiennent un pavillon au-des-
sus du saint des saints. Mais ce qui frap-
po tout de suito les regards, ce sont
huit statues colossales sur les chapiteaux
des premières, representaut Abrulhnm,
Melchisédech, Aaron, Moïse, la loi an-
cienne, la loi nouvelle &c. - Le secoid
étage, ou corps de l'édifice, est d'oudre
ionique. Il contient hit nouvelles colon-
nes, avec u autre pavillon au milieu,
sous lequel est exposée une grande i-
mage du Sauveur en robe blanche, la
couronne d'épines sur la tête, les bras
ouverts: dans la main droite. est une
croix dorée, dans la gauche un globe
et au-dessus la tiare pontificale.

Huit statues un peu moins grandes que
nature sont posées sur les liait colonnes:
c'est saint Pierre pénitent,Abraham armé
du glaive pour le sacrifice, Isaac portant
le bois, un soldat avec les dés qui doi-
vent livrer au sort la tunique sans cou-
ture.-D'autres colonnes, au nombre de
huit, forment le troisième étage, rentrant
sur les deux précédents : au centre est
le Rédempteur attaclh» à la colonne de
la flagellation. Tout cela est dans une
proportion parfaite ; chaque détail ressort
sans confusion dans Pimmensité du tout.
- Enfin, le dernier corps est une coupole
avec lanterne de forme octogone, aux
côtés de laquelle sont Marie et P'Evan-
géliste bien-aimé, qu'on ne sépare 3amais
ici. Notre-Seigneur crucifié, et les lar-
rons à ses côtés, dominent le tout. Le
Calvaire sert de couronnement au somp-
tueux édifice. Partout éclate la blancheur
de l'albâtre ; l'or et les broderies étincel-
lent de toutes parts aux innombrables
lumières. Je ne parlerai pas des inscrip-
tions tirées de la Sainte-Ecriture: elles
sont appliquées avec intelligence et pié-
té. - Le tombeau de Séville mérite à

que le Saint-Sacrement y réside,722 lu-
amières ; car il fhut y ajouter 160 lampes
en argent constamment allumées. Total
80W,282 Livnts !Le cieigo pascal ancien
avait un mètre 1-2 dte diamètre ; celui
d'aujourd'hui, tout encire, est simplement
d'une telle élévation, que pour lallumer,
i enfait grimpe à un mât placé derrieèr
lui, comme un matelot monte par les
cordages à la hune de son vaisseau.

Il est assez curieux, après cela, d'enten.
dre les habitants se plaindre de la pat-
vreté des temps présens et en appeler
aux semaines-saintes d'autrefois. Que de-
vait. donc étre lspagne dans la splen-
deur le son culte,lorsque les restes en
sont ce que je viens de die!On a r.-
péteo qie ce peuple s'est appauvri pour
ses églises: noble pauvreté s'il en fut.ja-
mais. dépouillement héroïque qui se sol-
de magiîuifiqement au ciel et que Dieu
bénit dès ce monde de ses plus longues
bénédictions.

Le jour de Pâques, l'office commence
dès deux heures du matin, au son des
cloches de la grande tour arabe; cet ap-
pel au temple, lorsque les ténèbres sont
encore épaisses, est d'une solennité
singulière. Le lendemain, on porte en
procession la communion pascale aux dé-
tenus des prisons. Un marché se tient
pour les petits agneaux ; on y voit accourir
presque tous les enfants de la ville, qui
emmènent ensuite leurs innocents captifs
attachés à des rubars de toute couleur.
Tout est symbole, tout ramène aux pen-
sées du saint temps. Quien no ha visto
Sevilla, no ha visto maravilla. C'est le
moment de le dire ou jamais.

V. P.

L'ABEILLE.
"Foran et hac olim meminissjnabit. ".

QuliBEc, 16 Avril 1851.

A VENDRE,
AU BUREAU DE L'ABEILLE,

L E CATALOGUE DES OFFICIERS
ET ELÈVES DU PETIT SÉMI-

NAIRE DE QUÉBEC pont l'année
1850-51,

suivi de notes sur l'organisation du sémi-
naire, le cours d'étude, l'enseignement
du grandséminaire, le cours d'étude, ré-
glement, &c., du petit séminaire, &c.

-AUssIr--
L A CRoIX PREsÉNTtE AUx MEbfDREs DE

LA socrTÉ DE TEMP1RANCE par Alex.

Mailloux, vicaire-général, seconde édi-
tion.

Tout concourt à nous rappeler, pendant
ces jours, le mystère de la mort du Fils de
Dieu, pour lesalut des hommes. Ces autels
dépouillés de 1 urs parures, cette croix cou-
verte d'un crêpe funèbre, ces taberiaelcs
abandonnés du Dieu qui les habitait, ces
tableaux voilés, ces temples ussomîbris, ces
voix chantant les douleurs de Jérémie,
tout nousfait ressouvenir de ce grand mys-
tère. Aussi combien doivent nous parai-
tre précieux ces jours où tant de mer.
veilles se sont passées ! C'est bien àjuste
titre que P'ghse appelle cette semaine
inujor heldo'mas. Elle est grande, en effet,
par la mort d'un Dieu; quels fruits -a
produire cette mort! le ciel sera ouvert;
les hommes seront réunis aux anges; le
Créateur se réconciliera avcc ses créa-
turcs; aimer, telle sera la religion qui ré-
gnera désormais. Elle est grande par l'a-
mour que Dieu nous a porté. L'homme
avait perdu ses droits à la Jérusalem céles-
te, le pêché l'en avrit exclu. Et Dieu sa-
crifie son fils pour nous racheter, son fils
en qui il repose sesphis douces complaisan-
ces! Elle est grande enfin par l'ingrati-
tude des hommes : qu'avait-il fait ce divin
Sauveurpour mériter la haine du peuple
juif? ah! pendant toute sa vie "il allait
faisant le bien " et on le crucifie !

Aussi, les chrétiens de la primitive égli-
se er ceux du moyen-âge comprenaieut-ils
bien ce que c'était que la semaine-sainte.
Si on avait alors moins de savoir qu'au-
jourd'hui, combien on lemportait par la
vivacité de la foi et par l'attachement aux
pratiques dela religion ! Les affaires pu-
bliques cessaient pendant ce saint temps.
Les Suvres de charité augmentaient. Le
jeûne redoublait de rigueur. Non content
de prier le jour, on priait la nuit. Ce n'é-
taient plus les habitants d'une seule ville
allai.t an devant de Jésus et criant: "Ho-
sanna au fils de David ! " mais c'ètaitle
peuple de tout un empire,c'étaient les
chrétiensde l'univers entier qui faisaient
retentir les voûtes du temple de Dieu par
leurs prières, leurs gémissements et leurs
supplications.

Hélas! qu'est devenue cette ferveur?
Les fidèles sont aujourd'hui effrayés au
seul souvenir du jeûne que l'on pra-
tiquait autrefois. Les cérémonies religi-
euses beaucoup pluscourtes ennuient et
fatiguent. Il faut maintenant du specta-
cle, il faut quelque chose qui iccrée. Si
les mortifications que l'on pratiquait alors
étaient nécessaires pour gagner le ciel,
qu'en sera-t-il de nous qui faisons si peu
de chose?



Nous avons lien de croire, dit le Pilot
lte Montréal, qu'il se négocie un traité qui
assurera la réciprocité commerciale entra
ce pays et les Etats-Unîis.

S. M. !.1 reine Victoria a approuvé la
nomination do A. WV. H. Tilstone, do
Québec, commne conîsul pour -1 M.L la
reine de Portugal, et de Ml. Jesse Josephi,
de Montréal, ceoime consul pour S. MU.
le roi (les Blelges.

On atntonce que les propositionis (le Lord
Grey, offratnt l'aiide lii goiîveriienmeut in-
pénial pour la catiîst rutctiotidix cheminu (le
fer d'Hlalifaix à Qiubec, ont été rejetées à
lttnanimité par l'assemblée dliuveu
Brunswvick. Lai législature de cette proviii-
ce veut que l'ot facilite la construction citi
chemin de fer d'Halifaîx à Portlaiîd et de
celui de St. André i Quxébec.

NOUVELLES ÊTItANGÊRES.
FRANcE. Le cou rs clu tropl célèbre Mi-

chalet, aut Collège e Franice, a été sus-
pendu par titi arrêté ditimnitstre de l'ins-
truction publique.

M. Donoso Cortés, marquis de Nfalde-
gamas, envoyé extraordiniaire et inistre
plénipotentiaire d'Espîagnie près la répit-
bli<îue franiçaise, est arrivé le 17 mars à
Paris.

ANGLETERRE. Un meeting protestant
a eux lieii,dit-on, chez Lord Stanley, ait
sujet du bill contre l'agression papale.

L'assembléa autrait résolu de consentir
à la seconde lecture de cette mesure;
mais tune fois eii comîité, on tâcherait de
rétablir la deuxième et la troisième clati-
se. Si oit ne pouvait parvenir à ce but,
on proposerait. le rejet dut bill entier à la
troisième lectuirc.

C'est sur cette q îestioa que Sir Robert
Peel, fila de Vl'uiustre ministre du même
nom, a fait son d1ébut à la Chambre des
Communes le 14 (le mars. Ce début a
été pitoyable sous toits les rapports.

Le 20, la séance des Conmmunes a été
marquée par imie scène des plus scanda-
leuse. Mlalgré le langage le plns itîtolé-
mut, la discuission avait continué dans les
termes parlementaires, quand M. Druni-
moud s'est levé et :t insulté aux catholi-
ques dans les termes les plus outrageants.
Selon lui,"c Lps couvents sont des prisons
oui des mauîvais liceux. Il Coquxe Johni Bull
déteste le plus aut monde, dit-il, c'est l'im-
piostutre ; polir liii, rien d'odieux commie des
portraits qui saignenit, du sang qui se li-
quéfie, &zc. "* Ces attaques soulevèrent le~
dégoût de-, membres catholiques qui de-
mandèrent le rappel à l'ordre on l'ajour-
nement. Il s'entsuivit uta vacarme épou-
Vantable. Le Spe4ke-r refusa de rappe-

ler M. Drumrnond à l'ordre, parccqîî'il sur la loi cationique. La question im.-
n'avaitpoint enfreint, dit-il, la reglement portante est de Sa-virs& vous bles dîspo-
de la chambre. Il invita seulement les sés à combattre cette prétention de JXo-
orateurs à s«abstenir de touto expres!ion nie. Nos ancêtres ont été asscz sages
qui pourrait paraitre blessante on irritante pour nie pas le foire, et tanit que je nie
pour les autres membres. vous verrai pas commtettre cette erreur,

Conmme M. JohîîiO'Conînel insistait sur je vouiscrroiraiuassez saue pour tc pab1aiie
la réparation dute aux membres caili 1- zttltruîiieit tqu'eu'x. CtO IiuteItlu»J tst

ques,il fîît, lui, rappelé à l'ordre ; et la pt clatns 1'esseiiie c (lai religion cathiolique.
tole it iniintenuc à K~. Drummond, qui Volzvu taurcette religiun 'i Je
put continxuer bon outrageanîte déclanma- suis sûr que 11011. Lit bienî ! le biîll qu'on
tion. vous présente est une attaqsie a cette re-

ligion. Il ffiit retourner aiu cotie :angluitît
Après NL. Druîninond, vint le ltiur de JIEtisatbelîi, et avec quelles chaUncesi du

Sir laines Grahian. Cet ancien inît.-astrc, succès? Ce code n manqué son but.
digne ami dle feu Sir Robert Pcel.a fait Celt., e.,t 'tcll(.eet vr:îi qete lcs hlommel(s
ui discours très-remarquable .et qui a les pl us M colaunts clix pairleumenît, d'aillil rs
pîroduîit une tués-forte impression sur lii. séprés sur c'autrez, points, ont té d'auc-
chambre. 'Voici comment il iu flétri le cei poeur dcehrer que ce code est uî
langage cie M. Drîîmmon *d :tachie pour lat latirin illgla3ae, et que ,:au

IJe suis lieureux cde voir le calmne mîoijîdrn' défaut çstd'a' unr toujours ýé
se rétablrdaus cette assemblée. Ye's- illeffleeiice. 1
pière qu'aucunie de nies paroles nie pour- * uuta lat ruîîffusioîî qui règne ejitie la
raý troutbler la gravité de ce débat et le partie ~1 îîuult le partie teumporelle de
sérieux avec lequel le sujet qui 'lotis laL qiiebtiuii.je dirai quie, die ltiut ttn.p)s, lu
occupe mérite d'être discuté. Je n'ax- légiblateurs (le ce pays Ont app(ýorte le plus
rais jamuais cru qu'il pût art iver rien de grandiui ii à éitlilirtiue clénîar-ca'tioii bienî
plus pénible pour moi que le retour die ces nticte % itre le poini ir temporel dlit Pape et
discussions ieigieuses ; mais j'avoue que soit ~îvi 5 èrtu Lessuatuts $ur la îîîu-
eqtl i Y*ent de se passer ici m'a aiffligé iére et l'acte <le 7 reumeiuaeipt
plus vivement. Je viens de voair unt geixtle- pour but de iir le Jbuuioir spirituel du
mai, unt honmme éclairé et inistruit, s'on- ilaje, iiis au, conttraire, de le comnpri-
blier, cdas la cliaheur de la discussion, it ier. A quoi olît servi ces statuts? Oit
poitt cle manquer de respect à ce corps dit au Pape :"9 Vous pouv'ez exercer vo-
respect-able. Jene souillerai pas mes tre pouîvoir spirituel sans obstaclueno
lèvres par la répétition de ses paroles ; je ltiut ce qui concerne le spirituel ; miais
lie dirai pas qu'elles sont' mnsongères ; noius ne vous pecrmettrons aucun acte
car le respect que je dois à mes collègues tenilmrel,3uirtut relautivemnent niux évé-
m'en empéche ; mais commiçît, qualifier ce cliés et à l'efli-t civil de% 'us exeomn.u1-
qui a été dit de personntes dlin autre sexe nications spiritueclles."
qui consacrent leur vie au service de Dieu, " On n'a jamais cherché à contester ait Pa-
qui passent leurs jours dans la retraite et pe le (troit dc ntommner les évêques, dIroit
la chasteté 1 Sans doute l'honorable mem- qui est uin des attribut S de soni pouvoir ê-
bre n'a pas violé le règlemient, ou plutôt piscopal. Mais il fut résolu que si le Pape
la lettre du règlement ; muais si les Catho- nommait et transférait les évêques sans le
hiques qui siègent ici doivent prendre part consentement de la ceîîronîîe, les liomimia-
à nos débats, je dirai qu'il ne suffit pas de tirais nie seraient point suivis de leurs effets
ne pas violer la lettre dix règlement ; il temporels ; et sans récuser les effets spiritu-
faut surtout n'len pas violer l'esprit."I els des excommunications, ont chargea les
Sir James Graliamt continue ainsi."I Mais tribunîaux d'empêcher qu'elles n*etisent

je passe à des considérations beaucoup un effet civil. Le droit de nommer les évê-
plus graves et d'tin ordre pluîs relevé. ques est une des facultés qui se rattaclient
Mes principales objections contre ', 1)1l à l'autorité spirituelle du Pape, etla di-
sont d'abord que ce bill exagère les dis- vision du paiys en divers évêchés a pu
posil ions pénales ; seeondemeut,qieil don- but (le m1ettre à effet la.nomitiation, des
ne mn démenti formel à la politique que éques; c'est tuie cotîsequence itiévita-
nous suivons depuis vingt dceux ans. Il et îlié-cssire de l'cxercicccle l'auto-
Il Je crois'que dans la discussion de cette rité clii Il)e. Le statut de Richard lie

matière, ont a quelque peu confondu la touche presque pas ait pouvoir spirituel
partie thiéologiu avclduri é~aeci Pape, ltit cii assuriant à la couronnle e t
aussi bien que le côté spirituel avec lecô- aux tribunaux la pluns grande latitude
té temuporel. Qutant à la partiecthéologique, res cqinetn ledoi s cis stmo
bien que les memrbres protestants dc cettetelstlsdriscvs.I
Chiambre puissent la considérer conmme Sir James G ralim a terminé son dis-
tine usurpation de pouvoir, cependant il cours pa les parolcs 1ui suivent:-
estcertain que le Pape de Ilnt a d " es htoiorables amis q'ti siègent vis-
tout temps, prétendu exercer une juris. à-vis (le moi se seraient déshonorés en
diction spirituelle sur toutes les âmes bap- rédigeant les lois pénales ;jamlais mii eux
tisées dece royauime. Cette prétention dua- ni leurs anîcêtres n'ont mis les mains à
te de plusieurs siècles avant la restaura de part ilIcs lois; i ls sent habiles à di;lier
tien, et il n'ya jamais renoncé depuis. Le les lanseto àesi peretDu
Pouvoir dut Pape sur cette matière a toit- les préaere e nonmails ira peser, et l'éea
jours été le même depuis les temps les plus boration de projets conmme ceux que nus
recuilés jîîsq'tîà ce jour. C'est dn usin<iscutons! Mon noble ami, L~ord Johni

secondaire~ qu d'lvi s e puvtoir Russel, rappelait hier les grands nomîs de
sera exercé par des vicaires apostoliques Wackintoscli, de Romilly, (le Haorner, de
en Ageeron par i.ne hièrarchie Grey, d'Altlîop, nmais il en a omis ur.:

Anglterre , 
il al ouboir le nom 

peouavtin 
J'is i

organisée en Irlande où existe depuis desila uélennd*Gmt.J'is-
siècles une hiérarchie organisée, braséet v avec liii les restes de Grattaln à leur

dernière demecure, dans l'abbaye où. il re-



pose à côté de Pittde Fox, de Can'ning, de
Wilbelforce,et je lui demande 1àprésent1
si, en son âme et conscience, il croit que
ces hommes qui ne furent jaimais d'ac-
cord que lorsqu'il s'agit de voter 'éman-1
cipation des catholiques d'Irlande, approu-
veraient la mesure qu'il nous piopose
(Lord John Russel fait signe que ouri. )
Le noble Lord parait croire qu'ils l'ap-
prouveraient. Alors j'en appliec des morts
aux vivants. Je demande si Plunkett
l'approuve, si.BroghamP'appruve,si Den-
nm IPanpronve ? Je demande si le grand
historien de la révolution,q<lue je regrette
de ne pas voir ici, si cet homme profondé-
ment imbu des principes proteAants et
d'antipathies cathoiques, si Macaulay
approuve ce bill ? Je sonmets le bill à
Papprobation les morts, je le soumets à
Papprolbteion des vivants, et toius le con-
dancnt.

Le bill passa ensile à la seconde lec-
ture, à la aiorité de 413 voix contre 9.

ESGN:. D2puis lODgtempS, ou aniion-
çait que le concordut était c'oc!u et tou -

jours la publication en étail r atarde r pr
des difficulés nonvePs. Il praît cerain
qu'enfin S. J.' le nonce ct lc mtér
sont tombés d'accord sur tous les points
de cette importante négociation, et que le
traité va être présenté à Pacceptation du
Saint-Père.

Le dimanche 15, S. M. la reine d'E-
pagne a donné à M. Martinez de la
Rosa le collier de la Toison d'Or.

NAPLEs. L'Avado de Naples annonce
que le prince de Salerne,oncle du roi
des Deux-Siciles, est mort dans la soi-
rée du 10 mars.

ÉTATS.UNIS. Le 11 du courant, le feu
détruisit, dans Broadwav, à New-York,
pour environ $ 160,000.

MISERERE D'ALLEGRI
Il est peu de compositions rînsicaes qui
aient joui de plus de célébrité que le
Miserere d'Allegri. Nous réur issons ici les
jugements portés par divers écrivains
qui ont entendu exécuter à la chapelle
Sixtine l'ouvre a.mirable du musicien
de Fermo.

"lLa musique de ce Miserere est la plus
belle chose que on puisse entendre
quoique déjà ancienne, il n'y a rien dle
plus pathétique : il est exécuté par tous
les musiciens de la chapelle papale. Il
y a des instants où l'on croirait qu'un
orgue se mêle aux voix, quoiqu'il n'y en
ait point dii ýont. "l-.

,(Lalande, Voyages ei Italie, 17£6 ).
De temps à autre, le chant de vingt

voix sans accompagnement se fiusait tout-
à-coup entendre. C'était une harmonie
si simple, si calme, si vague, si profondé-

nent triste, si diflérente de tout ce que
l'oi a jamais entendu, qu'elle emblait
venir d'un autre monde. Les morts, du
fond de leurs tombeaux, prient sur ce ton
là ! Les sons en eux-mêmes pourraient
être comparés à ceux de la harpe éolienne ;

plus forts cependant, ils ressemblent encore
aux vibrations de l'harmonica. "
( L. Simond, écrivain protestant, Voyages
en Italie, 1828, )

" C'est le fameux chant d'Allegri qui

jouit d'une si haute renommée dans le
monde musical: elle est bien méritée ;
jamais, en effet, le génie de la douleur
n'a inventé une hymne plus lamenta-
ble et plus gémissante. Ce sont d'abord
quelques voix qui s'élèvent sourdement
et semblent formuler à peine une an-
goisse confuse et sans objet. Bientôt le 1
rythmc se développe, le murmure de-
vient sanglot, le sanglot se fait clameur;
c'est une succession non interrompue et
toujours croissante de notes plaintives qui
s'agglomèrent et se précipitent.

On écoutait au début lessourds gémis-
semnents d'un lac orageux, on entend main-
tenant les lamentations immenses d'un
océan tourmenté par tous les -vents du
ciel ; c'était d'abord la voix d'une âme i-
soléc, racontant à ses sours une peine
mystérieuse, c'est maintenant le concert
de lhumanité tout entière, redisant tou-
tes les tortures de son passé et annonçant
toutes les terreurs de son avenir."

(L'Italie et la Semazne sainte, par J.
Autran, 1841 )

Le Miserere d'Allegri n'est qu'un
chant doublement varié, les versets é-
tant alternativement à quatre et à cinq
parties, jusqu'à ce qu'au final les voix
se réunissent en une seule harmonie.
La note écrite e.st simple et sans or-
nements ; mais la tradition, soutenue par
la longue expérience d'un goût épuré,
a consacré des embellissements qui
n'ont pas encore été écrits ou publiés.

Le morceau commence par un bel en-
semblc, d'un caractère particulier, avec
un léger crescendo jusqu'au milieu du
verset, oùles voix se séparent graduel-
lenient pour préparer la terminaison.
Alors elles semblent former entre elles
un riche tissul de combinaisons harmoni-
cuses: chacun semble 'se refuser à la
résolution générale et dédaigner plus
qu'un contact instantané avec les autres,
se jouant cependant sur de . délicieuses
dissonnances, jusqu'à ce que toutes, par
des modulations successives, soient rame-
nées à Paccord parfait sur une cadence
suspendile.

Dans la secoade partie du verset, c'est
un accord différent et plus ri::he, après
lequel les parties so diviisentiaveo, plus de

grie, encore qu'aiiparavant. Elles se croi-
sent plus que jamai3: celle-ci se glisse
et serpente encore à pas légers et crain-
tifs, à travers le labyrinthe des sons les
plus doux ;celle-là, par des chutes déli-
cienses, tombe goutte à goutte, pour ainsi
dire, des tons les plus éIevés, au nivean
de tout le reste. Si Plune semble enfin
parvenir à se dégager, les autres sui-
vent par leurs cadences imitatives ; on
dirait des cordes d'argent se démêlant
d'elles-mêmes, et se réunissantautour de
la magnifiqùe et profonde basse qui, pen-
dant toutes leurs modulations,s'est à peine
départie de sa grave dignité ; et là, com-
plétant la plus magnifique harmonie pour
éclater dans un crcscendo final, qui n'a pas
de nom sur la terre.

"Après que tous les versets sont ainsi
venus, Pun après l'autre, ajouter à l'im-
pression produite dès les premiers accords,
et sans qu'aucun artifice, aucun embel-
lissement ait pu distraire de la pensée
dominante ; quand la réunion des deux
chours s'est opérée dans ce final si éner-
gique et si harmonieux, et que la récita-
tion de la prière " Daignez, Seigneur,
prendre pitié de votre famille ", s'élève
à travers les derniers accents à peine
éteints de cette composition entraînante,
irrésistible ; l'âme demeure sous l'empi-
re des sentiments les plus tendres et les
plus solennels, presque dégoûtée des
vains bruits de la terre, et aspirant au
séjour de la vraie et parfaite harmonie."
( Conférences sur la Semaine Saintç)

On lit dans un pamphlet intitulé hos-
pice des sours de la charité, que vient

de faire paraître . M le curé de Québec,
des details intéressants sur le couvent qlue
l'on a commencé àbâtir l'année dernière
dans le faubourg St. Jean. Voici les di-
mensions de ce bâtiment.

La face principale sur la rue St. Olivier
aura220 pieds de longueur. Deux ailes
de 111 pieds de longueur seront jointes
au corps principal, qui aura 6 étages; les
ailes n'en auront que 4. La chapelle sera
de forme gothique, aura un double rang
de galeries latérales, et deux jubés, un
grand sanctuaire et trois autels.

CONDITIONS DE CE JOUINAL.
L'Abeille paraît, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié : la première moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'abon-
nent au bureau de lAbeille, et les externes,
chez M. Adolphe Legaré. A gent à la
petite salle, M. Alfred Thibaudeau.

A. MARMET, gérant.


